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Liverpool, 17.- Le steiuner ('/f/ (f ]&'uk///i,
,(ui est arrivé ici, rapporte avoirI hms' in iier
un vaisseauun u lanues, à 150 lliautt sud de

l'ile dl Sadhl, lu' Pcourant.
OnI 'a piiiu savoir lu oim du navire Ii l'état lu'

Il'équipjige.

i.ndres, 17. - L iEumi/a est venu à l'a-
Lordaieavec l ///l e de Glasgow, vis-à

vis d(1 ouv. scette alpres-mnad. Ia ldir
ldi 'lu t /!pi it explosion, et lo navire

Cinquante-deux l' sus passogs ont ét unoys.

Cinq ont ét l dlmquilis a l)ouvre s, et oit hrap-

îor'te j que quatre iutrus sont sauves.

Alguista, e., 18.-L'abolitiond lu' puine

de mortt a té dinitivment miuop ue par lis
duux chambres dlu la i;sheitur î;u ' c hntiînt
sila rmltiIac i par la dteitioit iprtull.

Ndrid,, 2I.-liur, le snor Canova dol Ias-
tullhi a lui au Corts nune dpcih aInnlnt
qu'Estella, lu' chteau-ort des Carlistes, s'utait
rendu sans conditions, et que 'lis Carlistis, mis

uit dl
1
urout à Peineplata et à Vera, s'enfhyaient

en Franct. Cette dépche annonce aussi l'ar-
ruvsedu roi Alphonse à Vergari.

IRi-ianuiro, 21--l gouvernement brésilien
a jissé ontrat are un tmisot l' Lnàdrs pupir

la coistiliiluti de.s ouvres n ssires l'ap-
provisionnenmde ut d ul' il pour cetti villt. Le

prix stipulthu est d dix millions du dollars.

Paris, 22.-L gIérl earlisti I)orregiry

s'estrfugiu sur le triîî oire francais; :oncu un-

sidereque nuinteîant la uiise uarliste est

perduev sans retour.

Vienne, 23.-l aPress,( lit qu'il y a 28,i00
luizugovininis rudgis dans la it)hîatil, ut ils

sont i dus lu mourir le taim plut(ut que duV
ITetourlier ellz 'uX.

i.ondrus, 24.-C. E. et A. Dixon, auuu ls
de I 1ierpol ont fait faillite aujourd'hui I eir

pssif' ssve à $3,S5,00,l et on i t que lur
uctif ust consirleI ils comtptaiit parmi

lus prinipiaux actionnaires du( ui //ui/ /uu-

sh/p t',., aussi les :wtions I ' uette coinugniu
ont suhi une baisse considlral.

iim rus, 24. 1.-\'iîslow, le 'auusaire uî ri-

Vain, ail téannui. hier nmatin idevant lIV igs

trat d polic pour subir son exain.n prtlimi-
naire. Le colonel 'hîuschorough, dont lhs -

fots ont rnussi hlfaire phem!u r Wiislow, a

ditqun officieramrai était parti smd
des Etats-tniis poeur su rendre I Anglutrri i
demandelc qui Wiislow soit l i jusqu'à
l'arrivée de cut ofiier. Enli contsuquIIeice, l'in-
tulp iist vioy' u prison jusu'au 2 mars.

Lu prisonnier n'avait pas l'auvocut.

Madrid, 24.-- dn lit qiu h Don Carlos et 1iz-
ztrag;i, îar 22,000 hiotines, sans artilleriu ni

provisions, font des efforts pur gagner li
fronitiere fruanaise.

Vivenne, 5-aPse de Vienine rapporte
qu'une grande itille u lieu 'un frzjguvint
iprus lu IV uossOj vit, ut qjut luels Turos i't t.

l d'lu u juulle ai T/ uu. l y u d lililu,

jtudi, riipporte queoni l l tut Ios et le géltiI
'aisurt lut uu>îluelltr hleurs forcts, olisistalt ei

18 attllhuis ut 50 uanons, à Sail listalil, iturn
et iciza.

lus ulp its lu 2S f(li i28 vrier afrimelt qut I)îoli
u(rslos it ta t's lOntière, et qu'il m uul à

poursuivre tutu- guerre désormtuiais inutile.

Louise Ltea-lnjournaldeIomd(lit
qiutu li pieusii vrieiru liois d'iIn, Louisi

Latauat, la stiginatiseu, est prs i sa fin.
DepuisL huit jours elle garde le lit. Presqituu
toute relation avei le monel ixitiur iia taissé.

Nmlrdi dernier, les p h nèunts de l'extase
Sv sont plodits ltoum h'Phabitudu, seleeinit

Louisu n'a pas pu se lever,mililis sa physionio-
jmi indiquait toutesi les phases Ilui ravissilient.

la patientecontinue de commuuniur tous lV.s
jours, .e11ll :1areeo lexr1e neio I..e l

fervur i luts tucthanttu.
Lus inldinh lS déisesperenittdei prlonulgeri lu i

de L l tiiattisiu.

Les at traits de' la presidenîce. A la uham-ut

huit, ttuureprsuentantt, NI Kntiti, a décrlit it peui
jpres eni lcs tutrmes lus atttruits uie lu matugustra-

tutti suprîm de ils ltats-Uis :

iii salaire uit u59,IIIi t; tu uluisn di'unt luîxî

e'xtrlimiiire'u, muiblu, répariiu, chulutit au

priix de $25,0uî0 liir tun ; utu juanulît îuîîih lu'd
platets e'xotiues enîtretenîu aui pix dIe u

1
5,îuîuu;

un~ surtair îuartic'ulier ' à I30 uuIir a l>ur
ruidigur lis turit s tIt présiden ut :lueux sistiutits5-
seuîrétires hi $2,50 pui>~our fir lu trilu i 1hi setn
taire paruticuilieri ; deu con a 82,25i0 pourt

firu' le trava'lil deus duittx assue iits-s'urtairi c
tutu tîlaitt'u iltetl hi $> ,0011l put all lîr tîurntî ir

lai tabIt prsidenttielle his vis i lus lusi his ut
tues tutts lus plussîti tht lits ; li $i,uilu pou

vesui, jolunaux, tevuts, plieruu', ttélugltllinue tts

il lÕellsesi' imtprtvues i i est év'idenît qu lule
lulreîille situuattioni doit ltetr hin des genus.

Un 1Suf noiiumental.-L'Etat de New-
York se prépare à envoyer à l'Exposition de
Philadelphie un superbe spécimen de la race
bovinue. Cit admirable animal, qui sera agé de
six ans le 28 iai prochain, ne pèse pas moins
de 5,i0 liv ris. Sa longueur, du bout de la
quelue àii l'xtnit< du iuiffle, est de vingt-einq

iuds ; s l iimiteuiir de vingt-deux mains. Ses
auteurs ont tuis deux été importés d'Angle-
terre ; ils t daait, lans leur patrie, considérés

C0m11 idmgniitiues idilividus. Il n'est pas
gras, iaig; ii es iinormîes dilmensions, et l'on
estinwii qu'un pleine. graisse son poids serait de
1;,000 livres.

t taninil iionumntal est atuellementtvisi-
lelI ilbil etown (New-York).

Les ineIns d'or et d'argent de Comstock.
-Ls grandes mines d'or, d'argent et de fIr de

la Nvada (Eais-Unis) son assurément les plus
riclis que l'on connaisse. Elles paraissent iné-

pisble di bien q u'on en extraie chaque jour des
quatit inorieis de minerai. On n'y compte
las moins le vingt-quatre cintrs d'exploita-

t iii. Ls puits descendent à la profondeur de
5iii et -> pieds. Lis plus profonds sont
teux le r et dei H Norcross. On se

pilar i i areuser jusqu'à 4,000 pieds où, d'après
nos geoliogues européens, se trouve la limite

extrcime d la houille. Mais ait filon de Com-
stock on a percé un tunnl à 1,800 pieds au-les.
sus tdu sol et l'on esire dépasser les limites
assign1es par la science moderne. La grande
veini d la iomnaza comprend, d'après M. Luck-
hardt, l'auteur d'un rapport tres-savant sur
cetteineiî , trois masses distinetes de mierai,
il'unue i grosu riinre. Bien que les ingénieurs
aiiit îssaye depuis prps de dlex ans l'en déter-
mini ies liimitis, il leur a été impossible jus-

qu'iii de les constater positivement. Mais oit
ilpose qu'elle s'tl sur nitt longieur île 90Ü

pieds au sud-est et ait nord-est. Quant à son
épaisseur, elle varierait entre 100 et 300 pieds.

L'or et l'argent y sont répartis très-inégalemient.
Dans certains (as, la tonne ne vaut pas plus de
00 idtilllrs ; mais un choix minutieux les par-
ties à exlorer permettra de porter cette valeur

ià 3i0 it înîm- li 500 dollars. La moyenne est de
15o dollrs Oe extrait chaque jour du puits

de la Virginii el 450 à 580 tonets. (ette Iar-
tii de 11l minle devant tre éipuisée dans deux
ans, d'aiipris les calculs les ingénieurs, la quan-
tité ile intierai extrait aura atteint la valeur de
Si,000 dollars p Iîîjour. M . Luckhardt estime

à ;il millions le dollars la Boiianza tout entière,
i i i i i itioncerne évidemment la partie con-

imimi. El i ifournira annuellement, et pendant
pluiurs aitnnes île suite, plus de 25 millions

de dollars d'or et d'argent i barre. -T. L.

PLA1SANTERIES

la nwil luri les ialisois à boire est celle
qui tient danus un verls.

Si l luIin si utpi ave utn couteau, le vin
I (OUpi as ide leau.
Si vous vouilez enti lr parler inmte, n'cou-

t-z pas les hommeld'argent.
-Pour faire beaucoup de caranilolages au

billard, il ait en faire par bandes.
-e jour tombui toujours loirsque la iit vient;

cela s'explique- -il n'y voit plus clair et....
patatras !

- ie niaits titres courent tête nue jusqu'à
l'agi d duze ans, époque à laquelle on leur
donn des calottes.

-ied'une personne qu'elle a un creur
d'or, ce n'est pas lire <iu'elle a le tîtur tendre,
lor utantlit un métal dur.

* *
*

-Ot lit dans un feuilleton en cours de publi-
cation :

"lBon gri mal gré donc, il se vit entraîné
Swsi l'"rl> iide la haronni."
Eh1 bieun vrai, elle doit en avoir titi eil, cette

baronnîîe-là.
E't il faut qu'il vous fascine joliment pourI que

l'oni toibe dedans.
Oh ! cis teuilletonistes

* *
*

L.. o Tm 'I'Iiest lrlexe.
Pourquoi, deiantde-t-il, appelle-t-on les

reprienitatiois diurnes des théâtres des Aou/i-
ii îs, puisqu'elles ont lieu à deux lieur s de
l'aprues-idi ?..

Pourquoi dit-on toujours ridue Comme lu jus-
f (, .... C''st surtout l'injustice que l'on trouve

raide.

Lus lsomuiîS qui tm'iniqjiuontt îles raisonts

pulauisibles pourit mt'expiliquser' tes aniontinies, reice-

qun'éproren pour/,îî ire dan'<1,s ur lirbc /es personi-

ja i¡i n'en i it a.
* *

*

Extrait d'tun joutrnal dl'ouitre-Rhlint:
Sur unît lis stationis dles chuemins dei fir de

l'A Illemagnei duî N ord, tit traini est prtêt à pîartir;
a rutivu uit iiourant tit mtonisieuri qi crie' ià haute
soix': M. Mutler ! AI . Mulîler ; tut îles voyiî-

gusîsort sat tete dl'unet deîs porties et reçoit
idui tosiur un'it souftlet biieni appliquté.
L à-d'esus le voyageur sort dut waigont, fait

appeIer le chef île gari, et une expîlicationi
s'e sit t ceî di erî, enî s'adre-ssanît d'ab)ord aut

volyaigier qu a lvait reiu le souftflet, luii detmandle:
I 'onîîîenît vouts appielez-vouis ?

i- niti ntommtte Wolf.
NIliis alts, î'ettî alireîu ne vous rîgard-el

pa du. iî liut: ir tlîisieurît appeîlle lhller et vouîs
soitez h li te... remnti ez ienîî vite dians votre-
co-.îvuneuît.

Il dionneii le signtal et le traini pairt.

LE BRANDON )E DISCDE

LE MASSACRE DE LACHINE
CHAPITRE IV.

JLtE mTr isANrA.

Dans un e chainllr contiguë'à cellu th'MNde
Callieres, deux jeunesf tilles utaient assises et

discutaieiit, à voix basse t ttremlanta, a catus s
duti tîumulte que l'on enteulait p rès du Fort.

Toutes les deux savaient que l'on préparaiti
une expédition contre les Iroquois, mIlais ullîs
étaient bien sûres que le départ n'avait pas i-

core eu lieu, car M. de Ctliètres les en aurait

informiées la veille au soir. Elles s'ctaiut d-

iandé si le tutultei un'étit ius Iu i tne

attaque des Iroquois ; miais la prusenîe de la

plus grande partie îles soliats à linutiérieutr dult

Fort étaittit unindice certain1 qui uts teriblus

sauvages n'avaient pas encore fait leur appari-

ton. Après 'uetri pndues Un conjeturus, lus
jeunes filles se résignèrent à attendrel'expli'a-

tion que leur donnerait M. ude Calljières, uir

protecteur, à qui elles s'et rapportaient pour
toutes les nouvelles à l'intérieur et à l'extérieur

dut Fort.
.Julie ti Chdtet, dont nous avons déjà Men-

tionné le 1om, venait d'avoir dix-huit ans,

l'âge oit la jeune fille devient feitnmile parI lu ! -

ractère. Elle était grande, umlis parfaitemient
proportionnée. Sot visage oval joignait une

grande beauté à une expuressiont de douceur inal-
térrable. Ses yeux grands, noirs et vils étaient
omubragés par de longs sourcils. Sa chevhur
noire et épaisse tombait it toul'es huillaitts

sur un cou d'une blancheur d'ivoire. Mais ce
n'était pas seulemient par sa beautu que Julie

du Châtelet cotmumtndait lamiration de tous
ceux qui l'entouraiet. Is l'enim, sun

esprit avait été nourri de ces connaissat-es

solides qui perttiet t iàt une feiiiiuIe de ne pas 

toujours rester absorbée dans les conversstios

frivoles des salons et de se- livrer à ldes occupa-
tions plus sérieuses que la broderie et autrs

passe-temips frivoles. M. de Callières, qui, das
sa vie active de soldat, n'avait jaimais ióith

ses auteurs ilassiques, s'éait uni d'un olleh-
ton de bons auteurs qu'il regardait coîuînîe a

plus précieuse partie ude ses bagages et qu'il eim-

portait dans tous ses voyages. Sa pupille, ulie,
avait accès à cette bîiiliothiuejmut- ; M. d Cal-
ières se faisait un plaisir d'agir moute son pr

cepteur, et, i-tu soit absen ce, il était reiplacé par
un des chapelains dIts troupes. La pupille de M.
de Callières était ainsi devenue une des feimimes
les plus instruites de lt colonie, et, sous ce rap-
port, elle ne le cédiut en rien aux damtes les
plus accomplies de la cour dit roi de iFrane.

La coipagne de Julie du Chtlet était une

juneut sauvagesse dtu miite niîtâge qu'elle et que
l'on apllait Isant, o iqui dans le diluet

huron, signitie " lys de la fort." Cette jeune
fille avait été aumîenée dix ans plus tôt à Mont-
réal par le Serpent, avec d'autres captifs ; elle
appartenait à lit nation huronne. Elle était
aussi intelligente que belle et avait attiré l'at-

tntiou de M. de Callières lui résolut d'en faire
la compagne de sal puile. Dh as ce but, il

paya sa rançon, se -clhlrgea d'elle et la fit ins-

trure et baptiser par les missionnaires. Julie
du Châtliet se prit d'une vive affection pour la
compagne des jeux de son enfance. Travaux,

chagrins et plaisirs, tout était 'oinun entre
elles : deux siurs in(- se seraient pas aiiées da-

vantage.
La jeune Huronne était aimée de tous. Elle

tommuiandait l'affection. Sle, vive et sin-
cère, elle était chérie le tous les colons. Eut
outre, panui les feimmes de sa raeît, c'tit une
beauté. Ses traits ne présentaiiut pas les dé-
fauts que l'ou remiarquait citez les naturels de
sa tribu ; ils étaient fins, délicats ; oui ût dit

une femmtie tItidumidi le l'Europe plutôt qu'une
sauvagesse lu Canada. Ses yeux surtout imt-
pressionaiet au premnier abord. Ils étaient

grands et rêveurs, et, par moments, oi eût dit
que la jeune fille était absorbée par quelque
contemplationuystérieuse, céleste. Dans ces

instants elle seimblait soumisi hà quelque charint

que rien ne pouvait dissiper, pas iumme la voix
dlouce et joveuse le Julie du Châtelet. Elle
portait le tutême costun e que sa comipagne, et, à

la gràce naturelle à l'enfuat des for-ts, elle joi-
gnait tous les avantages du lmaintien d'une Eu-
ropéenne. Le seul indice de son origule était

u collier de perles qu'elle portait constamiuuent
dulis qu'elle vivait pariî les Eurojénis et

qu'eles'avit jutmaias soulu qîuitter', mtîmet hi la
sollictation piressante deu sotn amuie, MIlle u Chii-

telet.-
Rompantt ut lu -silenc qiiui duruait tdepuis iquelue

tempîîs : " Jeu tutu demandett, dit Jlulii à sat comtu-

puagnte, quelle est la1 cuse du brtuit q1ue tntus
avonis enuîîtedu ematini pures u Foirt ?

-Le-s Abénauuis ut- smonît îeniv'rés, répuondiit
Isantita.

avonuis etendittiu deugrands uris, obtaul ie. J îl~
-C''tst ue lis Abónaiuiis, rueprit I suanta, aui-

tutt lu ude hluau dlfu lut i, dantts leui ivressu, ils
auronut priquelqîues-uns deus leurms po uds irou-
quois i-t tiré sur eux. Ni' svous uai-je pgs dlit,

qtuandu nouns avons entendlu lt-s coupjs deu feu, quei
le soit svenait du côuté de lut clairiere h Or, sous

savsez quei, <lis detux eûtés <lu la ihuairière, lui forêt
s'itendi juisqîu'auî laii, ut quet, danuus lu- tas d'tunt

att;lîu, les iroqîuouis douivenît î'enir pari là ?

-- Outi, s-tous mt'avsez dit celat, Isuinta; muais ju
nue crois pais quîe les Abénuaqîuis aiet hîut, parce
ue le muarqutis île Denonvtsille ut donné lis ordres

les plus strictes dI ne pas vendue d spiritueux
aux sauvages.

-- Et les Abinaquis se soucient bien dles
ordres lu marquis ! Quad oti ru sîe de let-
venIreilI'eaiu de( lfeu, ils la volent.

-Ahi ! santa, vous détestez encor les Abé-
naquis, et je crains ILieni que vous ayez oublié
les Icints du pre iartit iqui inous euimi ndunt

dle pardonin.-etnos enns!
ii les Alminiis ont tué ]netumie mère it la

sîur ; puiîas-ji oublir el
-t vous veng.erieSlur mort si vous le pou-
VAe 0 lois,ninalr tous les uelforts du nos i-
stn iiires, li .Ahwn;inis sloit païens, et vous,

vous itis l ritiennî e l'anta.
ihsitrais piuutitii il enger île naim ain

la mort de mtes pairits, mais je ne serais Pas
fâchée( de voir les i troquois accomîplir cette vein-

i- I s !stIsanita, je crains que vous oubliiez
I ls signtnn etsdnotre sainte religion

- Etes-voîschrétinei, Julie i

-Vv'spiru quu oui.
-h bien ! si vous viz le Serpent tuer i

lient. d Belmont coinniu il a tulii mes parents,
et si, t instant M.pus, I. du Callières tuait le

Serpent, bldme(iez-vous l'aile de M. le Cal-
hirs ?"

Julie rougit et rl i du, d'un air confus
" Vous radote, hsanta, et vous voudriez me

fatire prtagr vus folies ! "

L2a IHI1uronne iresta iuelquesjinstitts silein-
cieuse, puis, tout-à-coup, lel reprit :

" iel ige aI le lient. de tllinout ?''
Le visage de Julie devint pourpret (-, et ell re-

prit tiîinidemlenîît :
" Couni t luliIirais-je, hsanta ? Niais pour-

quoi ine fait is-vouls cette question ?

-iParie liqulu jiensiss à ion frère, celui que
lV Srniitn'a pas p itueru n me tpis que
le reste de itta famille, et Ce lre aurait vingt-
eing ans s'il vvt jusqu'à li proaint chute

dus teuillIs.
i-E h bien ! Isaita, pe i sais pas au juste

juil est 'âge d itetîut. dulielott, tnis jii
enatndu dire à il. du Callières qu'il he vingt-
quatre à vigt-i itans. Niais ioninient avez-
vous ali t que votre fr re est mort et oiurqi

li m'1etn avez-sus pasparlavant aujourd'hui?
- iii lai entendu dire qu'hier. i Set-

l"nt a en v un ît illin is tei' ire qu'il avait
un Iroquois prisonnier, et cet Iroquois aurait d(it

qu'il avait pris mon frère et l'avait mis àl mort.
Je tie crois p1s à lette iloiuvelle. AN utfrère

était u liihet trop uitissa tît pour s'étre laissé

preinre par un iiJIiuois. J surais all voi le
prisonnier hiir et j'aurais su de lui la ]vti, Si
Ml. de Cl ière n nous Viit pas enjoint de rester
dans nos chambres jusqu'au depart de l'xpii-
tion. Nlais je le verrai ce soir à ltout prix.

-Vous ferez icux de rîster ici jusqIa l'ar-
rive eI M. de Callieres. Il nous dira tout.

J'aimîerais Mieux questionner M. de Bel-
Mont que M. de i'allires.

E t p1urtuoi, Isanta ? demanda Julie en re-
gardant la iuronii d'un liri tout-à-fait étu .

-- Par que, répondit santa, le liit. de Biel-
mont est beaucoup plus jue qe1tii uNi. de Cal.

lines, it que je suis bien plus t l'aise avec un

jeune lotime qu'en faue d'un viuillard."
Julie partit d'un gnia éclat de rire il tetnaïf

aveu de sa compagne; mais Sv rpnliant aussitôt :
" N'aimtteriez-vous pas autant interroger NI.

Tambour que le lieut. de lliiontt ? "
Isanta fixa un instait Julie. avec un air de

gravit ut leurépondit d'un toit eiphlatique: Non!

-Monieu Tamouraurait-il eu le malheur
de vous Uéplair ?

-Jamiais. A u contraire, il i'a toujours traitée

avec bienveillanc. Quand je suis seule, il
Imi'aC(»Omuiipagi', et, la semaine deriere, il aurait

transperóiu le Serpnit iqui avait osé imt'adessr

la parole, si ij ne l'euse pas elinpcilhé.

-Mais, ditus-moi, isaita, aitnez-vous Ni.
Tibour pour tout ces services ?

-Monsieur Taibour ie dit que, pour tous
ses surviues, il ne denule qu'un sourire de

moi. Mais dites-Imîoi, maintenant, si vous ainez

le lieut.t le Belmtott ?"
A cette question si subite, Jul îlt duChâtulet

pâlit et rougit tour à tour. P
u

is, jetant sur Sa
Cuopagneu u regard significatif:

' ('est une qu
e
stion que je ne i tisuis jauis

faite à mîoi-mîu 'e et à laquelhl il titi serait bien

dificile de répondre.
-Si j'étais Julie du C(ht et tsi j'aimais le

lieut. du l ulmoit, rteprit Isanta d'un ait sériux,

je nu laissîeais Ias e sert ue ronger lu tur,

itais je le confierais à Isaita."
Julie ti Châtelet, qui connaissait trop bien

lai nature franche et ingénue I sa compagne
purt su foundiu'iser' de su-s pleîhs, miais qhui tic-
sirait, ni mtînît- tempsh, dlonneri tit autti touriî àl la

iionvertsationi, lueprut ini souinit:

"' Si sou svului i étii franch le, lsanuta, ji voius
demanderati''ts unii réponseti hi lt mîîumeî questlitn atu
sujet lde Ni. Tmbtur.

-- Julit dht u utelut, ruéponduit la IIîîuuonn, ji-
nei sauris dii ue lu l'imeti, icar ce ne seraitt

huis la vuitii.
Nli ts vous i-t-il avutt suit amotur ?

- iiu'n lus foius.

- t ilu'avezi-vo'us rép1 onu, isanu ta ?

-liiin; partceu ique j'aiuis urainmtt tii l' ailger,
ut l'onî m'ia uensuignéi i ne îuas faire dei peuine aux

A ute momntt t, tit uentenduit hi la iportu' queîlquets
lailes 'cupls p'icip ités, et lin inustanî tprè'is

tntrait NI Tamboîîurî, fauisantt til gracu'ieux saltît,

ui iniualtit qu'il n'avasiit potinit pa~ssé tote Sa

vu il an lis tumpîs.

" Vo utarisiz atuîon moîuîmnt, -Mi. ''Tualmour,
dhit J1uliii. Nomus sotuimmeus très-inqiutiètis il'ap1 -
prendreuu q1uelle est lit atus utt tumutltî ci'uu maiii,
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